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y a conquête du Canada avait été entreprise 
Av pour faire de ce pays une province 

anglaise, comme, sans y employer les 
mêmes moyens, on avait voulu faire de l’Aca­
die. Il n’entrait même pas dans l’esprit du 
vainqueur que le peuple canadien pût survivre 

ï à la défaite, ou qu'il pût, s’il conservait son
caractère national, faire un peuple dévoué à la 
couronne anglaise.

Le Canadien, de son côté, avait accepté la 
cession loyalement, avec toutes ses conséquen­
ces. Mais enraciné au sol par deux siècles 
(Yhabitation, enfermé dans l’horizon de sa 
paroisse, consommant sur place le produit de 
sa ferme, attaché par des traditions déjà vieilles 
et bien canadiennes à ses mœurs familiales, il 
s’y maintint de toute la force de son patriotisme 
refoulé. Inconsciemment il garda, et on lui


